
   Octobre 2023 – Injection directe de passion automobilistique et plus… 
 

 

 
 

Après l’atelier, le garage... 

Il y avait l’universellement réputé Atelier46, voilà maintenant qu’une bande d’humoristes 
viennent de pondre un ‘’Garage 56’’ comme si le fait d’ajouter dix points surclassait de facto 
la position de notre bien-aimé repère. 
 
Enfin, soyons tout de même honnêtes, le garage en question date de 2012 et le numéro est 
en fait celui du paddock réservé à l’innovation lors des 24 heures du Mans… En bref, un lieu 
dédié à la créativité, parfois le ridicule, souvent le pas fini mais en tout cas, l’avenir quoi que 
l’on en dise et l’avenir c’est toujours mieux que le passé qui est bourré de défunts. 
 
Place donc à l’aventure et à la nouveauté 
avec au menu : La GreenGT LMP-H2 (2013) 
fonctionnant à l’hydrogène avec sa gueule 
de vaisseau spatial, les Nissan DeltaWing 
(2012) et ZEOD RC (2014) dont l’esthétique 
semble empruntée au sandwich triangle de 
notre très chère SNCF. 
 
Une innovation sans filtre jusqu’à aligner la 
Welter Racing propulsée au pet de vache 
(entre autres), biométhane pour être précis 
mais avec un vrai look d’enfer. 

Après, j’avoue que l’on s’y perd un peu avec 
une entrée du Nascar en 2023 (Chevrolet 
Camaro ZL1)… certes il s’agit là de leur 75ème 
anniversaire mais une voiture existante qui 
crame de l’essence normale dans un gros 
moteur comme ont la fâcheuse habitude 
de le faire les ricains, ça à quoi d’innovant 
au juste… le néo-ridicule ? 
 
Gageons que le ‘’Garage’’ fera mieux l’an 
prochain avec une voiture à élastique ou un 
proto à voile… qui sait, on peut rêver ? 

136 



Comme Capri, le permis... c’est fini ! 
 
Nous n’allons pas revenir sur les 
péripéties de l’été et des permis 
qui s’envolent... Voyons plutôt là 
où nos Policiers et Gendarmes 
se montrent séduisants comme 
parfois ils savent le faire.  
 
Prenons donc pour exemple cet 
astucieux (et amusant) système 
installé à l’intérieur du principal 
tunnel de New-York au milieu 
des années 50...La ‘’catwalk-car’’ 
mesurait 60cm de large avec un 
siège pivotant lui permettant de 
conduire dans les deux sens et sa vitesse pouvait atteindre 20 km/h, ce qui était le moyen 
le plus rapide et le plus sûr pour traverser le tunnel et dépasser les embouteillages afin de 
gérer les pannes ou accidents... L’agent disposait même de quelques outils pour dépanner 
les automobilistes en détresse. La clé à molette plutôt que la jumelle, l’assistance plutôt 
que la répression et au final, le respect plutôt que la détestation... à méditer, non ? 
 
 

...Tour de magie ?  

Nous sommes le 22 Septembre 2022, l’état fait 
une ristourne de 30cts auxquels s’ajoutent les 20 
de Total... il faut donc lire 1,965€ sur le SP95. 
 
Seulement voilà, le prix est à l’époque de 90,6$ 
le baril contre 92,48$ aujourd’hui et le taux euro-
dollar de 0,98 en 2022 contre 1,07 aujourd’hui, ce 
qui, après de savants calculs, correspond à une 
baisse de 6,5% environ... et devrait donc mettre 
le prix du SP95 aux alentours de 1,85€. 
 
S’agissant pour la photo de 2022 d’une station-
service située à deux pas du Vésinet, il est peu 
probable qu’elle bénéficie de tarifs fracassés, ce 
qui amène donc à l’interrogation suivante : 
Comment le tarif du SP95 peut-il être affiché à 
2,25€ (Station ENI - Aire des Lochères sur l’A6) 
sans que quelques indélicats s’en mettent plein 
les fouilles... A ce sujet d’ailleurs, sachant que les 

taxes sur les carburants sont à peu près stables en pourcentage depuis une bonne dizaine 
d’années mais que tant la consommation que le prix de base augmentent, il est fort à penser 
que le cercle des indélicats s’élargisse grassement... Pour autant, me direz-vous, il faut bien 
renflouer les caisses après une gestion du Covid à la quoi qu’il en coûte... 



Pervenche, aubergine... prune encore ? 

Le Monde titrait en 2021 : Paris et la voiture, 
cinquante ans d’une lente rupture... rupture, 
c’est un fait mais comment en est-on arrivé 
là si ce n’est par intérêt et détestation. Dans 
le second cas, la chose est évidente lorsque 
l’on a un balcon rue de Rivoli et que défilent 
sous ses fenêtres pétrolettes ou autobus en 
diffusant largement pétarade et fumée... La 
première en revanche est plus sournoise. 
 
En effet, verbaliser la voiture qui empêche 
le passage d’une poussette sur son trottoir 
ou le livreur qui bloque tout un quartier pour 
livrer trois kilos de tomates est concevable. 
En revanche, pour quelle bonne raison, si ce 
n’est pécuniaire, a-t-on vu fleurir de toutes 
parts, parcmètres, interdits, zones de ceci 
ou de cela avec, à la clé, une taxation qui 
plus est verbalisable ?... L’auto bascule de 
moyen de transport à générateur de profit, 
il suffit de comparer le coût des parkings avec le smic horaire pour avoir le vertige (6,60€ 
de l’heure pour le Q-Park de Rivoli contre 9,12€ net pour la caissière du Monoprix qui bosse 
juste au-dessus). Heureusement, le ciel adoucit notre souffrance en nous offrant d’abord 
les pervenches puis la radieuse aubergine avec son joli sourire (sadique) pour accompagner 
l’amer goût de la prune...  
 
 

...Le mur des lamentations ? 

En tournant la tête à l’atelier, on 
remarque quelques plaques sur 
le mur collées comme autant de 
massacres, trophées de chasse 
ou drapeaux ennemis peints sur 
le fuselage d’un ‘’zinc’’... Et s’il y 
avait une part de vrai ? 
 
15 ans déjà que l’on arpente les 
routes du Tour Auto avec bien 
évidemment le plaisir à chaque 
coup de volant mais pour autant 

en y réfléchissant bien, quelle boucherie !... Le nombre de moteurs en vrac, de ponts brisés, 
de pistons crevés, de roues perdues et de carrosseries tordues... anecdote à l’échelle d’une 
édition, réel carnage sur la durée. Comment donc ne pas s’émerveiller de la nature humaine 
qui arrive à transformer l’échec, la casse, le sinistre en vécu que la mémoire va peu à peu 
transformer en histoire, en épopée pour finalement en faire du positif... magique, non ? 



Nos Prochains Rendez-vous... 

Cette année, notre petite fiesta annuelle tombe le 6 afin 
de maintenir la journée du mercredi la plus proche de la 
date historique... il est vrai que décembre c’est loin mais 
la fin d’année est souvent chargée… d’où la prudence de 
vous avertir dès à présent. 
Au programme, un soupçon de dérision et beaucoup de 
philosophie, une once de je-m’en-foutisme, une pelleté 
d’humour et quelques bonnes bouteilles (Evian, Quézac, 
Vittel, Châteldon… que des grands crus). Afin d’être en 
symbiose avec la tendance actuelle, le dress-code sera 
le jaune en hommage aux gilets et au sourire que nous 
arborons en voyant les prix à la pompe… 
 
 

Eternelle Icône… 
 

Que nenni, il ne s’agit pas de notre irremplaçable 
Nana Mouskouri retouchée au PhotoShop© mais 
bien de notre chère Catherine arborant une paire 
de lunette en bakélite chère à toute une époque, 
depuis le dring-dring du salon au vroum-vroum 
de la Simca Chambord de papa... 
 
Une jolie coupe au carré, la lèvre pulpeuse et le 
regard en coin au travers des hublots, il n’en faut 
pas plus pour mettre les marins du port sur le flan. 
Réveillez-vous les amis, la pin-up se consomme 
de nos jours avec le nez percé, l’aisselle hirsute 
et la peau plus tatouée que celle d’un maori... On 
aime ou pas mais c’est ainsi, question d’époque. 
 
Reste que les goûts et les couleurs sont l’affaire 
de chacun et dès lors que le plaisir est assouvi, 

n’allons pas chercher la complexité, vive donc la gourgandine d’hier et d’aujourd’hui, l’art 
abstrait et le figuratif, la 250 California et la GS Pallas... la tolérance est bien plus forte que la 
conviction surtout lorsque celle-ci devient un motif de répression ou de contrainte. Peace 
and Love chantaient les hippies dans les années 60... c’était quand même moins con que 
de balancer des cocktails Molotov sur le Fouquet’s vêtu d’un gilet jaune... 
 

 


